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A L'ASSASSIN! • • • -----
' c, A l'assassin 1... nom de dieu, a 
l'assassin 1 • 

Ah ouat, je puis bien m'égosiller! 
Je n'âi pas le souffie assezjfort. .. D'au­
tre part, quaud les bons bougres J·e­
luquer·ont moq. coup de gueule, il sera 
tr·op tat·d : 

Le crime sel'a commis 1 Les l'ichards 
nuront sur· la<'.onscience quati·e assas­
sinats do plus. 

Mcrcrudi pnaliu, IJUatl·e anar·chos 
aur·ont ôtô exécutés :'1 Xé1·ès. 

gt exécutés do la plus hOJ·rible fa­
(;ou : y u que l'Espugue pout avoi,. 

des inventions pareilles. C'est ce pa­
telin qui a servi de nid à. la Jésuiteric, 
à. !,Inquisition . 

Donc, on s'y entend à torturet· les 
hommes : c'est à petit feu qu'on fait 
mour·ir· les condamnés. Y a des sima­
grées à n'en plus finir, bougrement 
calculées pour effaroucher les m::..lheu­
reux. 

En Espagne, la garre de religion 
est foutue à toutes le;::, s;aucec:; : au 
commencemeut du conseil de guerre, 
--messes 1 A la fin, - messes! 

Messes 1 ~Iesses l Messes, toujou1·s, 
nom de dieu 1 

Si c'était pas si abominable, ça se­
l'ait crevant do gnolcrie. 

Jlclas, y a pas b. rigoler : tous cos 
flattas c'est de la to1·ture raffinée. Oui. 
cr·é tonnet·t·e, de la torture! 

Y a mille moyens : y a pa::; besoin 
ùc cluu·cu tet· la peau, de 1onaillcr la 

• 

carcasse ou de la gr·iller, - ou tOJ·­
ture aussi bien pat• le moral en of­
fr·ayant les pauvres victimes avec d~ 
attirails diaboliques. 

-< >-
Bonc, y a pas huit joUl·:;, Je Con­

seil de gucl're condamnait quatl·c 
an~u·chos il ilJot·t, ct trob uutr·e, aux 
tt·avaux for·cé::- lt pcr·pëte. 

Mar·di mutin, le~ quah·c condam­
ués à mol't out 6té foutus en chambre 
ardonte : ils u'ont <Hl en or·tir c.1ue le 
mcr·crcdi mati11 poua· aller· au ~Ul­
pliee. 

" Chambr·c :u·dcutc. qué <tue c\~--t 
que c;a t • 

Figm·cz-,·ou , los cma u· ~. un~ _ 
tCl'l.'OIIlCrtl de )JI'(.Hlltèt"C cl C, a\\: • d 
rattcht)IIS ct de du:mtrc l cl · 
-..ant lCUl'S .. imog1 s dau 1 : 
tond uc do noh·. 

..... culomcut, c'c t l qu t \ 

• 
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u • ~ " "' 1 u 11 t·atcmt jawniS: tu '-'0 111.c t • 11 lfi nn : 
d 1 b 'it à d min Fnl qui'\ tlC' vt·c·:. s'il~ n~ dcmandottt pr s J.tt ~~.cl~ tcsucb ut (.:11 'l' .fe n fj rn vir-
Il il• cntour•û..-.; de rier cs, P "C-c;q\~e ll ux -du rflfllll 1. le E. L'ngnol viven d~ not 

' ) . t VI JlOlll' ]cS 111::1 lOU C • ' '>OUQil'CJnOnt ('llUS, n. UC 1. 1 U " """ • tOtlJ' \11 t\:.!CllOUillœ·, i n~ 1 tell - · ·A. ' 1 leur fqvcut• r <;.;> •r .. , 
~J impltH·cnl pl th.; Cl • 1 . S ,,lcnwnt. v &.Cl le- h c : oe q,~.: ... fait \:mt ù. Jou1· cutet'&'<'lllcnt. . . et A cette ~JH)r1 ue, il ph•·alt r.1u Ct> ,... ~ 

Nom dr. dieu, ,io ai pa. r ••• J <: 
1 

. )hnnitifs:; colluic·nt Ull pf'll de lc,u .. ~àl~~c ( uc ndicH UOl,. c rtULf'fJS • C3-

pom·tnnt P~·s le h 'tlC de la C<hnnr·Uc, - aans leur·s al'ticlcs; autrement elit, CCli- tent mue;; 't~s, (~,c~t 'JUO la rpwstirJn n 
m·1is il mc scmblo qu'à subi~· pendant vaient avec leur· sang. . changé do fncc. 
vi;1u·t-quutl'c heure~ de Jt~t·ei))cs hol'- Cc temps (lSt loin, nom do d1eu 1 Aujom·d'hui on no s'tHTÔlc plu!-;; â la 
t·eu~s, mn caboche sc fondr·aH en qua- Au.J·om·d'hui, c'est avec leur mor)dc simpl& couillonadc dos renversements 

t de (l'ouvorneux. l~u. va plus loin: p\\IS t1·o ! qu'i b écrivent. o ...., . ~ 
So11 1'l'et do no. Là, goutte à &out te, ou,n·cz les quotidiens, du plus rouge de gouvernements, plu::; de r1cnas, 

t~ t t t un JOUr ct ,. 1 · f' d t 1 d t' • nvulc1· la mort ... c ça, ou socialo au jJlUs blanc c értca ar , e. p us e e1guas.'?OS. . 
toute une nuit ! . . tl·ouvez m'en un qui ait pousSé un cr1 Les journWA~x, qu1 sont plu~ ou 

Et ces putains de journaux qUJ Vle~- de pitié pour les annrchos d(). Xéi•ès~ moins bourgeots, se sentent attcmts 
nent nous dire : « Los anarchos fm- y en a pas! y en a pa..~ uu I et taisent lour bec. 
blissent, ils manquent. de courage .. ·· Ils ont collé nature les dépêches Jessa Helfmann était une ari~tocrate. 
y en a un ou doux qUt sc sont con- d'Espagne : à peine quelque li~~s. Son nihilisme allait à peu près à 

fessés .... l' l\1ais pour ce qui est de la prtte1 de chambarder l'empereur pour tout1·e 
Eh! les jean-fesses, je ~oudrais v~us l'indignation, _ peau de balle! un président de rép~blique à sa ~ace . 

v voir cinq minute~ . - rien que cmq Rien ! rien, nulle part! Puis, ça sc passalt lom : aura_tt-elle 
ffiinut~s, nom de dieu 1 Ces messieurs ont d'autres chiens été anarchotc que ça ne pouYatt pas 

Si les gas faiblissent, s'ils manquent à fouetter; ils font dela politique, en- foutre la trouille aux richards fran-
de cwul', c'est que leurs bourreaux gueukmt ~nstaas,. ~pent .Qe ro:~ -~ -. -
ont su les maq uillèr et h:\s masturber, sique et ~tl~ théâlre, reluquant -~ · C'e~t plus ça t Les.. msurgés de 
car ca ferait mauvais effet pOUl' la jupons d'une pouffiasse de la ha\lie, Xérès voulaient le ras1bus complet 
gouv'crnanco si on disait : • Ils sont épluchant la couleur de ses \>as et de C'est aux pol'tes do France que le~ 
morts crânement 1. .. )) . sa serviette. _ ' l)a_1sans. es~nols, ont ~arc~6 sm· 

~~lille tonnerres, qu'on ùisc d'eux cc Du reste, ils s'en foutent 1 En dix une grande v1lle et 1 ont pr1sc d assaut. 
qu'on voudra, ça pe. tire pas à consé- an ils sont devenus fin de 3~ecleA Mnuvai Q QI tle pou les paysat~s 
quence. Sachez-lo, Jean~-foutrcs : ce daf, oui, y a gu()l'o. besoin de t·~ ! 'frAt1<:ai~. Qui pe~t affirm r que demam 
qui nous occupe~ c'est pas qu'un mQfltct· plus haut qqo ~a, .pour trouvGl" céy.x- a 1)~ repiqueront pas au truc 
homme ait le courage de mourir fiè- les journaleux rép'Ubhcnms un peu à de ceux-là t 
remcnt,- mai~ bien de savoir s'il a la hauteur. y a donc pas à comptm~ sur les 
vécu crânement, sans plier l'échine Je me sou-vions du potain que )it, on. joul·nalallx : il ont l'a .. IOlt<l 

devant les ri'chards et leur séquelle. 1ss1 l'annonce do j~ proch.a.i~te ~é- beuf're, sont attachés avec- aes '·"._'""'&""' -

Qu'il meure comme il pourra 1 cuti;n de Jessa H elfmann, une r·iche cisses, - et crainte que ça change 
La mort ne pl'ouve rien, nom de bouarcsse r·usse qui avait donné un laisseront assassine1· tous les anarcho~ 

dieu : la vic est tout! _ coup de main pour taire ~-u,ter: d'E p~ el d'ailleurs. 
On est de~ matérialistes# ne cr·oyant Alexandl'e IL Le pop~lo n'a à co11;1.pter _que su1· 

· plus ni a Dieu ni à Dlttblc : vouloir Nom de dieu! y eut un meeting lui : c'est à lui de gueuler forme, de 
que l'esprit résiste quand le corps est chouette! C'4tpit qn di)nsno~.. aa faire du potain, du chabanais. 
tortur·é et manque do boustifaille, ça Cirque Fernando. La réunion ~u- Holà, les h?ns bo";gres 1 -!' l'assas­
serait croire que l'esprit peut faire le blique avait été interdite; en un rten sin, nom de dteu, à 1 assas~m 1. 
poil à la matière. de temps, ]Qs gas qui s'occupaient .du Ohè, les camaros de 1 ateh,er,.les 

Pas vrai, uom de Q.ieu I L'~rit truc avaient emtnanch6e une réumQn Jacques de la ferme, los gas del usme, 
viont du corps ; qu~nd le coffl'e n'est privée, _ le meeting' eu~ lieu . rtuand. les gueules noil·es de la mine : à l'as­
plus solide, kif-kif l'idée, elle s'co même ! sassin 1 à l'assassin, on tue, on 6tran-
ressent forcément. RochefOrt fulminait. Lui. qui aujotil'- gle 1 . 

Ccci dit pour les jean-foutres qui se d'hui lècho les doigts de pteds
1 
dp tzar, C'est pou

1
• le COUJ), nom de d1eu, 

gloi'Îficut quand ils obtiennent une il n'avait jamab assez de saltve pour q~il n'y a plus lio ~~11 os. 
r·cn~gation, faite à deux doigt de la lui foutre des mo lards Cl\ pleine gueule. ~h ~ mi ~re! ih"'t ~n l~ bOuge pa~ 
mor·t. Et il visait juste, nom de dieu! plus quo des oorues, et on ne se 

Au sUt·plus, pouJ· les quatre anar- A cette l'éuuion . de Fcr·nando, on remue 
1
,as davant:tge que des ~ouches! 

chos de Xér·ès, qui dit que cc qu'on dtait bien G,OOO dedans, - ~L.?chors1 Gt·ouillons-nous ! Patfnons-nou • 
raçonte n'est !•as une afft·eusc men- un populo monstt·e. . . . Cnr, sadtez-lo, b?ns bougt·e!': Le · 
!erie 1 Un r·oup monté par les jésui- !<'alla il voir les lilanquv' barrant qu:th·e do lltCl'Ct'\ldt ne sbnt pa"' 1 
tards ct les républicains qui, mainte- les rue~. sc1·rant les coud<J.< pour que seule~ Yir.lirnc · dnus 1 " pt•i >n d 
nant, sont cul et chemise. la rousc:;e n'approchât pas. Cc qu~its te Xc>rès y' :1 encore JUS umu-e-11 q_ 

-<•.>- fonç.aicn t ~ur les ~c1·got~ : c' é~at t un Po\u:q uoi ne. lo~ a-t-ou l)~ts t t 

Puisque j 'en suis su1· les jour·na- beur·r·r t · ju~~~ d'tHJ coup'/ Pc.)urquoi la pr nic a 
Jeux quo jè ne Ille.; he pa~ ces oiseaux Quels rie he~ gas, tout de rn~mc !, .. fout1t~e da5> ..,eptl/ 
~Ill)~ IC!Ul' dih~ léur fait: Et dire que, n\nitttennnt. ils sont pour·- c·e~t 'fUC le~ h'1'0 ~(· 1. \\ll\ l'l• 

Autrefois, on nou tnC11ait en bn- ri5 par l'ambition! Si le vieux ~lunqui pngnc. out t·udélllcnt r<1ubt t l . I 
tC.'l\1, JlfHtf; viisnnt •)nt~ 1t) métict· de revenait, il lès f'ou\rait :ru fmr11cr' • bandit~ out 'oulu t t( ,. l l •ut 
jou,.nutcux u'cst pas un r'ttûHer· or·cli- -<~ populo: Iii on1~omm n p t t ........ 

unh'e. J~t pt1u1• nvuir un lwin ile nott•o Pln~ do tout ç 1, 1\ Phbut·ù ncfuolle: ~~ u11 1 ... l ns tr(l tu 1 
1 
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:n t"èredi 'est un jour do deuil. Dm ~ 

bron des endroit$ les bons bougres 

au'ront chômé ce jour-lb. pour· prot~s­

tcr t'IÎil.trc roxéCUtÎOn des HLlSl'C:hO~. 
Ch6mel', tout bonassrunon t, c ·~o.;f 

lnaigro! 11 ne suffit pas de -o lamou­
lel· ... 

A ù3arcclono, dès mnrdi, cochers 

ct conducteur·s d omnibus. ainsi 'juc 

le~ cordon~liet•s se S?nt tbutus ~n 

grève, en stgne de •deud. 
Le::; rues 6~.ttieil't déjà ·pleines de 

zigues d'at~aqpn. ~·at~oupant s ux les 
,places; d'autres dtstrlou:.:ucnt des pt':')­

clamations sue pn.pier- roMge bordé de 
noir., où on n'est pas tendre pour lt's 
bourgeois et ousqu'il est dit q uJil faut 
les étr·iper. 

-"<<$~ 

\ l' s·n nom de dieu, à l'as-~'"\. as.:::;as 1 , ~ 

.;;assin ! · 
Hé, les prùlos de France, c·e::;t-y du 

pis:::at de r·ichard, du purin de gou­

' Cl'nant qui coule dans nos veiues ~ 
Allons-nous laisser tuer à. Xl6rès ~ 

Comme on a tue ù. Chicago en 1881, 
:'t Pm,is en 71, àl Fourmies l'an pâ'sSL' ~ 

LE PÈRE EHN RD 

li"~ COIXl.inê coun:tis'iwnt et unn loitro c],J 

lli~cuiCJ: 
Ils 6nt onl vé fi,) la mn.rchnnrll ~o, oni 1 

rM · r l'm'dl e. do lo. femme. d Viard 

'l'ni eHI: .1(\n n~ dé fnam·alRI~S afi'a.ires. 
C'est ellc-mi:mo qui u. loué les locaux, 

nbllmâ le ton,nnaux pour t'outre le v et nis; 
~oh flls <t l'l. 1

; à tout trimballer·. 
Co que Mathieu et Biscuit en fa.is~~ent, 

c'était pa.r· amitié pour le pauYrc Ttcux 
oopnin qui avait êté pom· eux plus un nn_li 
qu'un patron. Œl' ont eu 1~ tort de Youlotr 
rendl'e service ù sa veuve ... 

Soit pour e:tpliqucr sa mauvaise situa­
tion commerciale, soit par méc;hancoté, la 

veu\e Viard à chan:.!é d'idée subito et ùè­
nonoé Mathieu et Bi::-cuit, les accu -ant de 
lui 1\IWjir ,-oh~ les marchandises qu'ils 
avc-tient tt·runsporté ensemble dans les ma­
gasinS: l<>ués par eae. 

• 
i4;l ... ... . 

vdHa l'exacte Yérité, nbm ae dieu! 'l'out 
ùe mémequede cochonnerie:; fait l'aire ce 
maudit intêrêt. • 

-~\. ~;~~~ 
~~-~ ~~ 

• 

tES COliGNONS DE l 'URBAINE 

C'c::;t mer·credi matin, je vous le r~- ça se maintient toujours. Chouette, 

pète, 'lW':) nos quatre frangins sortis lllom tle dieu ! 

de ija boîte à orcn1us pal' quatre bour- Quoique çn, ~râce aux manig·mces de 

reau~, on • dù alle1• s'a~seoi 1• pour ~'l. Lamenta, le jean-foutre de directeur, y u 

m01·t : le bourreau leur a p.1ssé au cou ·quelque$ foi'r-. .mx. 
•Heureusement. cré tonnerre, les bons 

un collier de fer, -et d'un tour. leul' ·bougres qui turbinont m'ont pa.:s pris ce 

,a ::;cr.ré la vis.. . :..lùchnga: it. ln bvrme. 

Et •:a, pour avoil' mar·cbé ~''ec les Les coli'gnons de l'Urbo.ine sont fr·usqnés 

oaysans affamés, avec tous les ll)aJU- d'un(!Jacoo spécüùe : leur guimbarde est 

v res et les courageux qui, fla.ssa~:;iés blanche, de même qne leur lë,·i te et h'ur 

de mistoutlo, avaient ro.piJl·fcJUé à galurin. C'e rt.""sur ut ~n ttalurin qu'on les 

Xérès pour demander de~ com p~es à ~ reconnaît. • 

<'ùux. qui possèdent de trop. : AlorsJ JJ.n'arriYe-t-il ~ 

Si nôus laissons fair·c, sa.ns l'dus- ::;itot qne les calignoqs qui ne sont pas 
· en 0"'rèYb t'eluquent le sapin d'un litdhe ll' : 

péter, en Espagne d'autt·es fraogm:$ y 
" Hue, cocotte! qu'ils\'Jisen.t à leur cann.s-

pa.ssel'ont, ::;on. 'S'agit de :s'agite~ ; tu Yois, c'est un 

Et aussi d'uuircs._ dans d'au.tr.cs mutle, taut l'accrocher, et .. :il Y ;a, mèche, 

Pa""S ! . 
J 

'lë foutre a cnl... ,. 
• ·-. ·-- • - * •• •• - • - _ .......... _ -'"' ..... - ... -- ,-......._ 

SALOPISE J. . 
\ \ 

Ç<1 ne rilte pas, mille Llieu ~ Vlin, Y'ln.n! 
(''est des acrocha!:rcs carabinés que reço1t 
r ~~,·vaine. Si ca.riàs~on. carriole et coli­
gn(Jll ne re~tent pn:s on plan,c'~t pas mau-

Xom de dieu, je ,-ouùrai$ lJOUYCï>ir n1e Taise \Olontè de la part des bons bou~res . 

taire, mais y a. palS m'Bche; 'faut que je dé- !!: oe suj~r, le coup le plus ru pinard o. été 

6'0ise l1e 'tnoi il retOurne . • tlo.1iiche. cond01· e faite à mos~ien Obau.::$ar.d 

0e. ~ours-ci, les copains 10lit' tlù roir une g-rossr lég-ume ùe l:l. Compagnie de 

dans les quotidi~ns comment les 1\)US.sir.:s l'Urbaine. . 

ut h:s JournalP.ux s'enten•lent qua.ntl il L'autre jour, il baladait sa viande en 

'agit de dauber sur le· o.nat1êhl>!:i ~ • ..;:apin. - de l'Urbaine, - tnrellement. 

Le ton·he-cul bourgeois, Lf! Temps a i\"oilù qu'arrin! place du Carrun~el, son 

publié une note accu:an: •leu..\: r~ch,)s..Pe- eoLianon r.st ~11lement eogueulê pn'r un gns 

tit~.gas, Mathieu etJ.liscuit, d'a:\·oiJ· par- tl'une .~utt·o C'om.paanie. · 

botté Yingt rn Hie t'J·ancs ùe marcb,a.n~Ç.s 'Q'était que le commtmcement; la. rou-

a J~ VCU\'4' dtlf.>auvre carna.ro Viartl. .1~nte de Ghaus .. :u·rl o. vaU pas fait cent pas, 

. an s'occupet· si èéta.ït v.ra.i Q\L nÇ\fl, qu~unc demi-douzaine lle ~apin ~ l'entou­

cbaquc cunard (moins l'Be/at,·), j a. eté II'l\iont. 0'etnit a qlli lui fourmit un accro­

d~ on gia. v 1 • ch-age ... i bien qu 1 uAnn on manqua d s 

Or·, \Oici Je T~it ôs·idiquc, ù'aprt!sce que quatre. pied:; et s'nbnttiit. 

'Y Ptlt till pkt tH nu1n lrP-, uôfll J ' 
f'al'n.it meme CJUP. J col uon · 
~.a y1~·~t l•uH'rlf!l't1.tnl, Vrt tJtlf, 

Îâ~hcllr, c'e t un prolo. 1 r ur 
valu rptP. mo JfflJ Ch:1U ~.u·fJ Q l 

à ~a pince. 
uc~ tlauchQs da ce tonn()au. 11 ét 

3 

h 

une clii'..aiôe chaque JUUr4 f>e ~li c· 

sapins r1ui ctùtrotoot une r J b e.; d (A , 

c'e:st un gt·o 6mnibu '<tlli le A ·co u uotr 
toit· et risque de Je faire cmq ·r P rCJl à 
une met·de. 

J:3ono, chouette suif..trd! Oontinur.z le 

co lignon ; change1. pa.:S rie rn Lin ! 

Au sujet da la ~rèYe ùes cplignons ?e 
rurbnine, y a un quotidien, l'J1c.latn. qu: a 
lancé un Ya.nne doo t jo aroi.:; utile de d1re 

deux. mots' : 
A l'en croire. une tloppée -<l"anarchos 

auraient reç.u d~ la ~alette du jean-foutre 
Lamonta po~r aller faire du chabanais dan:; 
les réuni ms ùe la ~rè\e. 

Et il ajoute que, 1leu:x foi~, les types OJ?-t 
palpé, ont été à. la réunio:t,_ et y ~ont restes 
sage:; comme ùes imag ·s d"Epinal. . 

Je ne sais rien d~ rien Je cette sacree 
histoü·e,- qnoiquc <;a., j'en dis Ùt!UX mots : 

Si les types en quc~tion out reçu rle la. 

galette rle .I:.a.monta, quïls l'aient employée 
:soit à la prùpa"'a.nde. soit à boustifailler, 

;::, . . . 
soit même à se saouler, -y a rten a du·e, 
c'est eux que ça regardè. Ça ne fait j·1mn.is 
qu'un sale e,.~pfoiteur 11\t'ils ont; roule et 
empile. 

Par exemple, ou 1_::1 :serait dégueulasse, 
c'est ~i les trpP.s, se 1:1i '1.nt les hwbins ùe 
Lamouta. allaien c fou t1 e de::; bàton~ tla.ns 
les roues lie la grè' d. 

Dans ee ca~. o'e:st ~1.ux boos bougres gr~­
vi:ste~ de leur boucher J ... gtH. ule et de Jes 
déportet• san:s r~~~ons. 
------··--- --~- -~ ~----- ...... - ------.-

Lt~s singes ~ont au::;si rosses et aus::i vo-
• • 

leurs a Part:; qu en pro\ mee . 
Pour aujourd'hui. c'est d'un patron cise­

leur que je veux dil·c deux mot::;, - ou 
plutot je vas expliquer aux: copa.in~ de 
quoi il retourne : quelques bons t>ougrP.~ 

ont fait imprimer deux pl'o~pel!tus et 1 · 

ont distribuês ùan:s le ûtubouJ g Antoine ct 
chez les bbtrùts Olt vont le:; ci-:cleut·~. 

Dans le premier, c'est comme qui dirait 
le patron, mo -::, ÏtHl B'arré, qui fait du flat 
pour que le~ client~ rapliquent chez lUI. 

C'e::;t intitulé rO:.'u.v>·e d.e la lJoztclu:e ile 

pain rue ::-.a.int-S.,.bin. On co;mmence par 
y ùtr~ que wo::;:sieu HatTi! ~st mar chaud de 

cbelure qtùl e::;tgLosmembted·un ta d 
S')dét~'et qn'en attend:mt o'êtt e ch YUlier 
de la Lèg10n d'llonneur, il ~ t ch 'al~r 
Œintlustrse. 

En:suite le boniment: 
J'ai l'bonn~Ul' de \ou tu no t• 

,,.c une nuu on •nr • lt q u t 
grnnùe). On tl'ù\l '1: ctu~z Utol d 

puis 3 rr. Jl.l.l' .J0\11' Qt nu-dt. 1 • 

tt ès peu ct <1uel~twhit:s p tl l . 

'(•n e con~mue c mm a 
• 

tliznme tle llg-tres. 
Le ~econ 1 p1 o p ·tn 

gomflnrd : \j' • t t • o 1 

, 



• 

:mn t sl'n~t ~ pt·oto ·tot· cont.t'P le tH'Nuier 
llnneht> : 

1 b nssnrou t ù tour maitt·o une collection 
,t 'ostimo ut S t' di•cltu·ent prC~ts à lui baiser 
lt•s main1', h•::- pieds ... ot lo rc.ste . 

• IÔ 

Pardicnnc, si ou vaut trop chercher ln 
Jlatitc bête un flambeau pareil n'est pas 
tout ce qu'il y n de méchant. 

quêque ça fout, nom de dieu! C'est pas 
mau vais . Aujourd'hui, les ouvriers se 
pnyont Ja tête de leur exploiteur, - de­
main ils l'achetel'ont tout entier, depuis 
les doigts de pied, jusqu'aux douilles. 

Autro chose, ça prouve que les camaros 
ont de la jug-eotte et entendent la rigolade. 
I('outre, me parlez pas de ces socialos en 
bonnet de nui t qui ne dérident jamai:;. 

Pm· exemple. un qui doit faire une sale 
poire. c 'est mossieu Barré ! 

• 

DEJOUX BLOQUÉ 
Uautre soir, comme le copain sortant 

de son turbin, était pour rentrer à sa 
carrée, des roussins lui sont tombés sur le 
rltble. Ils l'agrippaient à cause de la con­
damnation à siee mois de clou, prononcée 
contre lui, il y a six semaines pour proYo­
cation aux troubades. 

Si bien que l'autre mercredi au lieu de 
faire faux-bond comme je le dégoisais aux 
C<'lmaros, on conduisait Dejoux. aux as-

• s1ses. 
Ayant. eté tenu au secret il n'avait pu 

écrire, et il ne savait pas ce qu'on lui vou­
lait. 

Alors le procès a été remis à mardi. 
Donc, mardi, le copain repiquait à la ju­

gerie. 
Après les fariboles d'usage , l'avocat 

bêcheur s'est fendu de son dégueulage. 
Vrai, il ferait bien de changer un peu son 
boniment : c'est toujours la même ra­
gougnase qu'il nous sert. 

Ousqu'il a ù. peine différé un tantinet, 
c'est quand il a dégobillé à propos du Ca­
poral : Il ne trouve rien à redire a la cra­
pulerie de cet intâme proprio! " Bien quoi, 
qu'il fait, on dit qu'il a assassiné la mère 
Lil>ert, heu! heu ! Il fait son métier ... , 
quand on est proprio, c'est pas pour des 
prune:s ..... u 

Pour flnh·, il a pistonné les dou7.e poti­
r·ous pOUl' qu'ih,; !:!aient Dejoux. 

Ah! nom de dieu! il ne s'en e:st pas 
rwivè dr• les exciter à la haine du copain ! 

c~uand Jo bt!cheur a ou posé ~a chique. 
Paul Boutin, uu lJon bougr·t~ d'avocat, a 
j<lr;r,iné pour !Jr•jou x. 

c;a a falt un coup épatuP le:; cujupon-

nl>!i on l'OI.Itil'n~ doH hurws rit~ t•u t~ olt· ! Sou ~ 
gol'. clone, Jls n 'on rovnnnlont pttH 'Jllluul i lu 
ont t>ntonlln 1·a, o<~nl RO tloclnt·or autu·oho. 

T>c> f<lfl, c'est ln promUn·n folK qu'on 
' olt un t'ottp p:Lroil au PnlniM cl'~nju Ktic,J . 

Comnw Houtiu commenç.nlt, a J'Ognm· 
contre ln propriété, voilà quo le chef dos 
jugeurs prend un gt·os bouquin sur aon 
comptoir. 

On croyait qu'il allait le ~ui fou~re à .la 
gueule, non! Il s'est contente de lw en lu·o 
dix lignes ou~qu'on bafouille sur les de­
voirs d'un a ''ocat. 

Coupé de ce côté, Boutin enfourche un 
autre dada : i 1 se fend d ·une tirade sur le 
patriotisme. 

Pouf! voila qu'on lui coupe encO!'e la 
parole. L'avocat bêcheur gesticulait comme 
un moulin à Yent; à l'en croire, les aYo­
cats devaient rougir d'entendre Boutin. 

Nom de dieu, y en a plus d'un qui vou­
drait bien rougir... du côté de la jupe ei 
s'asseoir à ta place ... 

Et Bou tin a repiqué, 
Et tous les quatre mots on lui en bou­

chait un coin ! 
A la ûn, il s'est fendu d'une riche pl'O­

testation en faveur des anarchos de Xérès, 
trouvant pitoyable que dans le patelin de 
F rance. ousqu•on a plein la bouche des 
mots d'humanité et de fraternité, y a per­
sonne qui ait parlé pour eux, 

,. 
• tl. 

Les potirons sont entres délibérer dans 
la carrée à côté. Au bout d'un quart 
d'heure ils revenaient déclarant Dejoux 
coupable d'excitation au meurtre, sans 
circonstanGes atténuante~. 

Les t rois rouges du comptoir ont alors 
délibéré. Probable qu'ils avaient bien dé. 
jeuné, car ils n'ont pas été trop rosses. Ils 
ont juste foutu à Dejoux dix mois d e 
clou et c en t b a lles d'amende. 

LE COlON DE REIMS 
Un camaro m'envoie une babillarde au 

sujet du colon du 132• de Reims, - vous 
savez, le galonné qui vient de faire foutre 
trois ans a un troubade pour a.Yoir lu le 
Père Peinat•cl. 

Donc, voici le flanche: 

" Puisque nous en sommes sur le compte 
compte du colon eu 1!32.:, je veux tc jaspi­
piner les anciennes salopises du mossieu, 
lorsqu'il était capitaine dans une garnison 
d'Afrique. 

Ln petite histoire suivante va nou~ édi­
fier sur le sale travail que sa maman afait, 
le jour ott elle J'a vélè. 

Poul' lors ce sale bir·be avait l'habi tude 
de conduire le~ bons boogr·e~ de par là avec 
un gour{iin, chose qui ne t'épate pas, ni 
moi non plus, -mais ce qui t'épatera c'est 
qu'un jour ça n manquô de lui coûter cher. 

Un beau matin, comme;! son habituùo 
il allait faire une tou1·née dnns chnquo 
cullul~, en posant toujours une ~nc1·é ques­
tion: • quéquo t'a~ 11ti t toi?. .. 

- Mü'capHulrHl , j'nf,.,, j'ai ... " 
Pnu, Jllln 1 Un t.;.{mp de trique sue 1 

gu ou lo, ot Jo chltmrmo 'lUi l'ar.A.:Orutl r 1 
do rornhout•t•r·•· salomrmt dans tx;tte Jpo 
psmvr'tJ fltm . A fo,.cr; tlo oontlntJP.r ~D l · 
tr·uc, il est tomhiJ ~; rœ un )JOu typo ,,ut Ju, 
Htll1tO h Ill gUJ'giUttHllt! Ot J'Ôti'.Ulglo â JD')f 
ti o. 

A Jt. 1 1 • 
mo JO, ... gr·.tco :.a. un 60u&-off et un 

cabot qui se trotl\'sdt;nt lft. 
~aturollernont, l'aff':•ira :L par; é t•n con 

s01l de guerre, ct notrf.l C.tpjs ton s'c t fait 
engueuler, et le hon hougre acquittc1 _ 
faut rendre cette justice au conseil. ' 

1,outefois ça ne l'a nullement empécb,.. 
de monter en grade, puisque a.ujourcl'hul tl 
est cochon ... oh, pardon colon 

Si c'était un gas fra~c cl"alÎu1·.., je lu 
~emanderais bien pourquoi il fait t~ujou~ 
JOUe~· des marche~ austro-allemand~s ;, la 
mus~ que de son regiment~ Quand on est 
pa.trwte ~t ~outfeur de prussien~ comme 
lUI, on dedaigne tout ce qui peut venir du 
populo d'outre-Rhin . 

Ah ! ti?~s.' assez sur ce jean-foutre, y 
ne vaut' 1 atement par la peine qu'on s'oc­
cupe <\e sa sale peau ..... 

Un gas qu'en prend .sous ses 
ord1•es et qui se souviendra 
de sa gueule. 

Quoi ajouter à ce flambeau? Rien, nom 
de dieu! 

Le capiston d'Afrique tarabustant le.;, 
pauvres troubades est bien Je même que le 
colon foutant trois ans de prison à un lec­
teur du P~Pe Peina-rd; le même qui pro­
met des recompenses aux :)ales types qui 
moucharderont les copain~ . 

Et dire que si cet animal n'avait pas 
passé par la filière de la caserne, probable­
men~ qu'au lieu d'être la sale rosse qu'il 
est, Jl lut devenu un gas ni bon ni mé­
chant. 

l\Iais pour {'a, faudrait turellement que 
le métier militaire soit foutu a cul. 

Autrement dit que la Sociale ~oit en 
branle et qu'au liou de richat·ds et de pro­
los il n'y ait plus dans tous les patelins que 
des bons bougres vivant en frangins puis­
qu'ils n'auront plus intérêt à l:ie mar~ger le 
nez. 

D'ESPAGNE 
Derniers t u yaux. - ;.l/w·cli, a Ba,·­

celone, un pétard a éclaltJ sur la Plaza 
Réal, 

Y a eu un m<>rt et /t'Ois I.Jlessl•s. 
L'explosion a été st (orle que le$ {Iran. 

des glaces et lesc;;·lslallerltp; dt!Sdtouette 
ca{és de la place ont été 1.J1·~és. 

Le ta(esllelleme7ll '''and que le < /i 
et les aut;·es élabltsscments ont [t-.,w • 

• . .. 
- .lf erc.:recU rna lin~ â n tc ft, 

quat,·c aHarcltot: ont été ez • t 
uarrol. 

l"<>lc:t larn-s n<>m : Bu 
Zcu·.:acela et Lamclcz. 

• 
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PREMIÈRE LETTRE 

Mon vieux Peinard, 

' ':._r. 
" • ft;' M. 

-

, . 

--• --

V'la de ça un an environ, tu publiais 
chaque semaine des Lettres d'un Carnplu­
cltard qu'étaient rudement tapées. Puis. 
petit à petit, ces babillardes se sont faites 
rares pour, au bout de quèque temps, ces­
:;er tout à fait. 

Nom de dieu 1 ça m'a bougt·ement ca­
nulé, moi et d'autres pétrouskinards de la 
cam bt·ousse ousq ue nous geignons en pous­
sant la charrue pour ' le compte des sales 
mufles de banquiers qui sont nos proprios ... 
momentanes, mais supérieurement va­
ches! 

Pour sûr, mille tonnerres! 
C'est que vois-tu, vieux tire-ligneul de 

mon cœur, ces épistoles cul-terreuses flai­
raient rudement bon la révolte; elles vous 
aYaient une bonne odeur de .Jacqu~rie, un 
parfum de chambard qui vous foutait Jas 
ènvies de planter là le turbin, de déYiiiser 
les socs polis par la tet·re, de sortir le!S 
lourches du faoil, les faulx ùe la grange, 
pour planter le tout dans le ventre des 
nom de dieu de bon dieu de oochons qui 
nous exploitent, nous grugenL et nous gou­
Ternent! 

Parce que nous sommes trop gniolles, 
misère de sort ; oui, trop gniolles, aussi 
gniolles que nos pauvres et braYes cama­
ros des villes, ce qui n'est pas peu dire, 
sacré bon dieu ! 

Donc ça nous a canulés de ne plus trou­
ver dans ton caneton les babillardes du 
gas de la campluche, parce que, s'il est 
bon que tu nat·res les mistouJles des serfs 
de l'usine - que tu es à même de contrô­
ler personnellement ou par les camaros, il 
est non moins indispensable ~de raconter 
par le menu toutes celles qu'endurent les 
pétrouskins - et je te fous mon billet 
qu'elles ne sont pas minces. Ah! non, 
mille bombes, elles ne sont pas minces! 
La. vacherie des proprios de la terre ne le 
cède en rien à la l muflerie des seigneurs 
de .. Notre-Dame-de-l'Usine et de l'Ate­
lier ,. : c'est kif-kif bourriquot. D'autant 
plus que les salopiauds cumulent el que tel 
~inge à gueules noires est en même temps 
Je patron d'un tas de pauvres Jacques 
nonhornmes! 

:'.lab oui, nom de dieu, tout est dans 
l~uriS mainb,. · jusqu'au jour- prochain, il 
faut l'espérer - où, moins bourriques, 
nous leur ferons payer d'un coup le fond 
Pt le tréfonds de leur~:J crapule ries. 

ü'est trè~ bien ... seulement e'est pas 
fiOUl' bavarder à tort et à traYer~ que j'ai 

LE PERE Pl!:INAlUJ 

affuté, pour t'écr jre, le scjon de houx flUÎ 
mo sert do plume. Millh\rd de dieu non. 

V'lù l'histoire on deux mots : 
Lt1s cameJ•luches se plaignant donc de 

ne plus trouver comme par lo pa~sé le ré~ 
çit des saloperies qu'ils subissent, dans les 
réflecs du vieux gniaf, se sont-ils pas aYi­
sés de m'imposer la besogne do remplacer 
chaque semaine le gas de la cam pluche qui 
t'a fait faux~ bond! 

Nom de dieu ! j'ai commencé par la trou~ 
ver raide et je te les ai envoyer baignet· 
aux pelote~ que ça été un vrai beurre. 

Ah! ben ouitche! C'est comme si je leur 
y aYais dit " mon cœur ! " Ils sont re\'e­
nus à la chat-ge en m·engueulant ferme, 
en me traitant de sale feignasse et d'un 
tas de petits noms d'oiseaux dont je te fais 
grâce. Fin finale j'ai du céder pour avoir 
la paix et- on n'est pas sans défauts ! -
parce que, dans le fond, ça me t1 attait, ça 
caressait ma petite vanité cet espoir de me 
voir imprimé tout flambant dans le P ei­
na'l'd! 

.J'en conviens, nom de dieu ! 
Seulement, il y a un hic... Accepteras­

tu, toi vieux rebouiseur ~ Si oui, top9 la, 
l'affaire est dans le sac ! 

Chaque semaine je t'enverrai une babil­
Jarde où je passerai en t•evue les montages 
de coups, les canailleries, lesjean-foutreries 
donL sont victimes les bons gas qui turbi­
nent de puis l'aube jusqu'après soleil cou­
ché, cette bonne matière premiére qui se 
nomme La Ter're, qui devrait être le bian 
de tout le mol1de, car tout le monde y appa­
raît vêtu de même: le cul nu et les jambes 
pareilles, et qui est appropriée par quelques 
millier!S de propres à. rien et de jean-fou­
tre ... qui rleviennent de moi ns en moins 
nombreux, milliards de merde et de bons 
dieux! 

J'exposerai tout, tout, sacré bon dieu 
de sort, sans barguinage et sans crainte de 
pétard! Et c'est ma fiole qui en fera du 
pétard, j'en fous mon billet par la gueule 
de tous les jean-foutre ! 

Pour commencer, si l'affaire te va, je di­
l'ai la vérité sur les prétendus bienfaits 
que l'agriculture doi t retirer des nouveaux 
droits de douanes votés par les maqueraux 
de l'Aquarium! E t ce sera drôle, nom de 
dieu! 

Si les sacrés jean-foutre se figut·ent 
qu'on n'a pas vu clair dans leur jeu, s'ils 
on supposé un moment qu'ils nous monte­
raient le coup san~ que n()us nous en aper­
cevions, qu'ils plumeraient la poule sans 
la faire crier, ils se sont foutus le doigt 
dans l'mil. .. et jusqu'au coude encot·e! 

On leur y fera bien voir, pétarade de 
nom de dieu! 

En attendant ta réponse, je te serre les 
pattes de bonne amitié, vieux zigue de 
Peinard. 

Un gas _de l(L Catnbrousse. 

Vas ·y, Ernest! Te génes pas, fais comme 
chez toi . 

La seule chose que je te recommande, 
c'est de bien apointer ta fourche, et at:ruter 
ta faulx. 

Vuis-tu, comme dit Anas tay, le sale ga­
lonnard : faut que l'une tai lle et que l'autre 
pique' 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

SOCIALO A LA MANQUE 
Lill e e:;t un coJn ou laa ttoclalo 1 a Lt 

manque gesticulent pire que les asticot~ 
d'un fromage. 

Si encore ce.!S bir·bes-la avaient de la 
franchise ; 

Si malgré leurs idées dégueulbltante . ., ils 
étaient cràne~ d'allure ; 

Si on pouvait leur dire " 'l'opez-Jâ ! " 
sans crain te de se salir les cinq doigts et 
le pouce. 

Mais non, mille bombes ! C'est tous de:, 
bourriques qu'on ne devrai t remuer qu'a· 
vec des pincettes . 

Que les buns bougres ne se gout·rent pas, 
foutre! Faut pas confondre intelligence 
avec sergent de ville. 

Ce que j'en dis, c'est pour les chefs, -
rien que pour les chefs, nom de dieu ! 

Quant aux bons bougres qui sont tout 
bonassement socialos, il ne faut pas les 
coller dans la même tinette que les mer­
daillons prennant la Sociale pour un tram­
way à vapeur qui doit les conduire au Con-

. seil cipal ou à l'Aquarium. 
C'est comme si on disait : tous les répu­

blicains sont des bandits, parce que Cons­
tans est un fripouillard numéro un. 

Mai:) non! Même dans les républicains 
y a des bougres qui sont d'attaque; ils 
n'ont qu·un tort, c'est de se laisser emba­
binet·. 

Or donc, Yoila qui est tout à fait clair et 
net : faut fai re un triage, d'un côté les 
simples soldats et leur tendre la main, -
de l'autre, foutre tous les chefs et leur co­
gner sur le ràble jusqu'à détacher la 
peau. 

Un de ces merles, pour\'oyeur de bagne, 
puisqu'il est de la coterie qui a oénoncé 
Lorion et l'a enYoyé à Cayenne, c'est Ghes­
quière. 

L'animal est marchand de journaux en 
gros; il vise a les accaparet·, de manière à 
être une sorte de roitelet, plumant à gogo 
les purotins. 

Pour ca, il s'est foutu dans l'idée d'ins-• trumenter un syndicat, - dont, tUI·elle-
men t, il sera le président. C' es l pour le 
coup que les pauvres camelots no seront 
plus à la noce ! Il faudra qu'ils manam­
vrent au doigt et à l'œil de Ghesquière, -
sinon, pas de papier. 

Déjà, le camaro qui vend le Pèra Pei­
nard sait de quoi il retourne. C'est son 
métier cle vendre des journaux, il faut 
donc qu'il aille chez Ghesquière : " Du pa­
pier à toi~ Je préférerais m'en torcher : 
t 'es anarcho, pas de papier ... . " Et le gas 
n'est pas le seul â qui le jean-fesse ait fait 
ce sale tour ! 

Et voilà le jésuitnrd quiJ dans les réu­
nions s'en va déblatérer contre les patrons 
de Notre-.Dame-de-l' Ustne qui font faire 
la priè1·e à leurs ouvriers. 

Bougre de salaud! T'es pat•eil a eux.: 
comme eux, tu affames les bons bougres 
que tu n'as pas ~ la bonne. 

ENCORE CADOT ! 
Mohon . - Je lui ai dojà frottô la., 

fesses à ce con tt·e-coup de malheur : t'api­
quons au truc. 

C'est pas une pochetée, le typo: ill 
conna'it et il la pratique, grande hu:~eur. 
Ça n'est pns un mal, nom de dieu, 1 Oom· 
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~·gnic t ·~· ·~r. crallulc ; nu ne ln pil1ern 
jhl'\u1is l,!é t r·op 1 

~ in i, lu::;toil'e d fai~o ri~lcr lès cn.­
mnros, je pout•rniS lcur cxpliqnot• comment 
il mnnœU\ l'e pour sOl•tir de belles pla~­
chcs de chêné. • !\lai::- p,tü;son~ . - 11 n a 

:ens tort ! . , . . 
~t'ülém~nt, poUr~JUOl. donc qu .11 est s1 

nnHte avec les copains~ S'il en YOlt un ra­
masser un bout de frjse qui est ju:ste bon 
pour caller la )nrt rmHte, le voilà q u i monte 
sur ses grands chevaux, - espèce de fu­
mier. tais ton bec ! 

Qu'un ou n ier emporte un bout ùe bois, 
pouvant à peine ser,fir à. bouche~· le cul 
au caaot, - é 'es't t ent sous d'amende ! 

S'il y a J'~cid ~ve, c'est la. porte . 
Ydilâ bi~n J~ fiatHliëau dés gouvernants, 

c'~st toujout·s le ruème fourbi' à eux. tout 
leur e.st permis, qu'ils fa:ssent les cent 
oou\)s, rtu'il'S · êmé'nag~nt des planches tou­
tes eiltiÈ!tes, ....... :r a. ... ièrt. â. l'edire. 

Qu'un pauvre prolo fasse ub.e bl'icble qui 
ne th•e ·pas à conséquence, qu'il rousti:::se 
un bout d~ bbi~,- ou'p, on lui en fait Yoh• 
de toutes les coureut·s. 

Crèdieu, qutihd donc que nous cbang·e­
ronsça~ De manière qu'il n'yaitplusni 
gonv-drn~u~, tii gouvernés. 

SMCRE BOULANGER 
Choisy-le-Roi. - Y a belle 1 urette 

queje n'ai ·paf3 dég~isé ~ur Boulanger, 'tm 
sacré exploiteur ousque dans son bagne 
on t:'ibriquc àe la faïencèt•ie : 

L'animal tient quasiment tout le patelin 
daus sa patte. 

Y a .des familles tout eutièt·es : pères, 
n:i:èt·es, nls et filles qui tut·bîncnt à son 
üstne. Ce qu~ ne veut pas ~ire que les 
gas soient à la'hauteur : c'est oien j.uste 
si en mettant leurs payes dan3 le même 
boursicot Us ne crèvent pas de faim . 

'l'"out 1~ mois ae jauyîer, ~ne grande 
partie a es ou \'ri ers ont jus te mas~é quatre 
jours par semaine. En temps normal, ils 
n'en font que cinq, et gagnent entre trois 
francs cinq sous et trois francs quinr.e sous 
par jour. 

il y a aes jeunesses de 1::5 à 18 ans qui 
rapportent de :;;i·X a. huit balle~ par se-

• ma me. 
Si encore c'etait ne~,. nom ae dieu ! ?\lais 

les chieus du siüge sont là pour un coup : 
.omwü; et chefs d'atdier :vont flanocher 
en nUe et joaer au billard, dès que le ga­
leux a tourné le dos. Quand ils renfr~:nt, 

comme il faut faire du ·zèle, ils foutent des 
amendes de bric et de broc. 

Aùîsi, l'autre semaine, dix-huit bonnes 
bougrè ·ses ont eu chacune vingt sous de 
retenus; èt ça, poue aYoir taillé une ba­
vette à ~'atelier ! 

Hej)l, milliards de trjpettes, c'est y une 
belle vacherie~ · 

p'après ce que je \ieus de dire, les ca­
maras êloivent saisir pat· le~ cheveux. que 
~é~J.Jèl'f!ti;ile famille n'-ont pas gras à foutre 
sous' les quënoLtes ~e leurs gosses. Aussi, 
~lu'arri ,·o-t-i11 Hou lan;?er leut· vient en 
aïae, sous forme àe ch!u·ité. 

furellc/nent, c·est pas lui ,qui ilonne le$ 
secours, c'est les sal•>s petites béguicrnes 
tle swur.') tt ui ·pa~sent ch et. les pau n·es 
.I.Jougr cs . J<.t, plli ftüt·cHément l'rH.:ot·e, les 
ceusws CJJl i pal pont ~yut ceux rp11 von laux. 
con (éJ•diH~cs -aünïtis~bit:e~ roJ.l' o-ctnlioli­
(1tiës qui se bcnrtonc 'ùans Jo ç)arlue des 
œur . . 

.. ~nti'C fourUfs : Boulnhkcr la. fait à 
.. I~LfJli dï!S OtJV~l'l'iOf:,. " cyf1 ~ .1lnsi qu'li 
.a a«.,t1wt~ t1u tt•rr(lfn rlt qu'il le 1'0 mn11 par 

tt•tmêh.es, :\ rtnrlt t>~ t· somai·no, il sês proltJ .. 
Il fait nus i dèslët.V'ahcbs pom• ((tt'IIH put~ ... 
sent se const ruire nuo patiiH bm·anue. 

'J'ou t çn, c·e~t d~[Hs fou ~usà la patte des 
bons bou~~· res, nom de dieu ! Avec cc:; hi­
naises-la, Îl ti son ~. tout 1 (ai t sons la coupe 
du singè, Y :l ilà S tnèdhe 'qu'ils $13 rèbif­
fént. 

Le birtte n'e-n: pas l'irt~ente't\'r tln ~ys­
tù.rne: y a des tas de singés qui 11emploicnt 
et s'en troutent bougrement bieh; leurs 
ouvr)eJ.'S ~ont t~llement embobinés qu'ils 
ne peuvent quasiment plus, ni faire grèv.e, 
ni reçlamer quoi ~u e ça soit. 

Boulanger nes arrêtera pas en chemin : 
après avoir fo'Urni la. piôle. il Touara four­
nit· la boustifaille, - déjà il fournit lé 

oharbou. Si bieuqu·rtnbêaujour, il n'aura 
plus u'n ratl is à foutre à ses ou vl'ier.s : à la 

pa}~e il leur collera sous le ne~ rarlclition 
de ~es fournitur·es . 

Pauvres camarost Je vous plains bou­
gTement ! .Te :s~is oomment ça se manipule 
rtans les bagnes ousqu'ou truque d'3 cette 
façon : les ouvriers n'y sont plus des hom­
mes, mais àès esclaves qui manœuvrent 
au doigt et à l'œil du singe. 

POUR CEUX DE .GIVORS 
Givors. - Ohé, les cnmaros <ie Ohoi:sy, 

reluquez ce qui Yous pend au ner., plus 
qu'une chandelle çle de1,1,x ~0\.\S : 

Givors est un coin tout farci de verriers. 
Au commencement J'' octobre, 'les bons bo~­
gres se foutirent en grè\e et apl'è$ trois 
mois de 1-ésistauce, il leut· a failli caner. 

Los vaches ùe patrons en ont prutité 
pour faire signer a leur$ esclaves un co­
chon ùe règlement ousqu1 bs ~e réservent 
le droit ùe balancer un ou,.rjer, du jour ~u 
lend~main, - ta,~dis que l13s ouvriet's ne 
peuvent s'en aller .q.u'apr~s avoir prévenu 
le patron et avec son a.u~ori$ation,. 

Comme les crapules de singes lo~ent 

leurs prolos, on:t rles coopératiYeS' ou ils 
fourni::;sent tonte la boustifaille, le chauf­
fage et le reste, (kif-1\if ce t}U'e rêve votre 
Boulanger), le:s bous bougres qui font ùe 
la rou:,pétance se voient mis à la rue, 
nus comme des '~ers. 

Ainsi, y a quelques jour~, un bon bou­
gJ·e qui a cing gosses, a été foutu dehors 
parce que le plus grand de ses loupiots a 
refusé d'aller baiser )e cul au patron. Et 
on ne 1·~ 'pas saqué ·:$eul, nom de dieu ! Lel:) 

trbis autl·es gosses qui travaillaient, ont, 
eux aussi, reçu leur compte. 

De méme qu'il Choisy, a Gi,•ors, la pré­
traille manœuvre pout· les exploiteurs. 
Quand tous ces av aras sont art'i ,·es a.u bon 
bougre en, question, une ~ale mo:·ue ùe 
sœur a radiné â. la piol~, lui conseillant 
d'aller pleurarder devant le singe et de 
foutre dehors à ébups de trique, celui de 
ses gosses qui n'ayait pas voulu plier 
l'échine. 

Mille to'rinenes, voilâ. une taupe qui 
pratique sa garce de charité de 1la riche 
tacon! 

• Vous le Yo)'ez, lé§ co"Pains de Choisy, 
quand je vous gueule " Prenez garde! :., 
c'e:st p.ts des boniments de bigote soule'que 
je vous envoie. . 

Ce que je vous "011'1Jis, c'est parce que ca 
se pt-aLi que dans d'autl·es p.l.telins . • 

ürédieu, pensez-you~ qu'au lieu dè se 
la l ~~er voler pat· les je<tn-t'j)~se, foutt·e à 1~ 
pot· te par eux, il ne Yn.uth'alt pa~ rn leux !je 
rebi!f~r' 

Qun.nd •lonc qu'on a.ltulpl!t1ft J :- patt·ons 
ll:\1• la (•t'au ttu cul? N•1tO 1la clieu c' :H 
bwn lour tour, d'litre foutus à la p01·'tc! 

CHOUETTE RÉUNIOH 
Bour~oin C8 1. uu patdln iniiUMtdt!l do 

l'Isàr·e p,u tlcux r,~p!tinH, Paul l ~'r:tntiOlft P. t, 

FOJ·f.~mo, ont t•af!JJ~(!, l'autJ'I' jou,·, rnh·l~ llrtt: 

confPr~ncc nu Cn!:itnO. 
Paul l~' r·a.nçojs a comm~nci!. fJar· 1111 tlcbl 

nage en règle de la politic:ullm·ifJ, mon­
trun.t que tous, les canditlnts ~<>nt tJ al~"; 

fum1stes, ct c1u nne fois élus au lieu de 'a­
méliorer, Hs devienn01tt encore Iu6 \'a­
ches et plu~ infects. 

. E.nsuite, Fortune adé~oi&6 sur la. Pau•i • 
debman t le truc des l'lCharcJs qui JOuent 
de cette guitât'e pour im.1x â}lume,· Je po­
pulo. 

Et les bons bou.gt·es, qui étaient nom­
breux à la réunion, d'applaudit· ferrnf). 

Chouetto suitard, changez pas de main 
les gas! ' 

. ··------
BAGNE SOC~AL 

Guise. - Lès bons bougi·es saYent 1e 
·quoi il r'Ctoul'n~ a.'1ec les associlrtions ou­
?;,·iéres : Les prolos y sont aussi exploités 
que obez le premier singe venu. 

Il en est da.1~ les associations, comme 
partout dans la garce da l\iOCiéti' act.u~Ue : 
chacun til·o ùe sou côté" essai~ ac rouler 
son COJ>ain et de lui faii·e le l>'Oil. 

Ainsi le fa.meux Palats Sdé'lal de G'otlin 
est une 'ftunistet'ie !carabinée. 

(l'es t un conseil ùe gérance qui mène la 

bamque et tw·ellement le::; birbes ~jenten­

dent rudement bien à ~touffer la Halatte. 
n y a là une bande é.le gro~ses .sangsues 
qui .ne se g-ênent pas pour ra ti boiser le 
petiot oénetlce qu'ont sagné les OU'\'riers 
e!l ttünant dur et fe\·m~. Les plus ma­
riOles de ces :;ang::lue::;, sont ttn patrouil­
la.rcl, belgico natt•ralisè, uommé Déqnenne 
et un ex-hulans polonais Sclmto. Dou!X 
beau~ moineaux, .nom de dieu! 

Jieureu:;;ernent, ô. a une fin pour tout ! 
Les gas commencent <\ OUVl'il' les quin­
quets et à yoir qu'on l~s plume tout vifs. 

Dame, les gèrants ne ratent jamais uné 
rosserie : c'est ainsi qu'ils ont refusé la 
ret rai te à un vieux bùcheur, Henri Des­
saint. qui ·n.\·a.it pouJ•taut 33 ans do bagne . 

Le pauvre bougre l'a aujourd'hui, sa re­
ti'a.ite, ·- et pour de vrai , nom de dieu! 
Dimanche dernier, les caruaros l'out ü.e­

compagne au chnetière ou ils ont protef té 
carrément cantre la crapulerit:! de:s gros: es 
légumes. 'Et, tonuert·e, r ·en a plus d'un 

qui attend a'Yéc'bottgretntlnt d'impatience 
rocca-a ldc 1~nger Das~aint.. . et 1bion 
d'antocs victimes des richards ! 

07wrs compàgtu>>ts des Hrllenwes, 

'l'out en 'ous remerciant de l'appel quo 

v à us m'a vez adress~, 1>crmcl.toz-moi de uc 

pas vous féliciter ùu rnoy"ll quo vous nvcz 
empl<.ryé. · • 

Il eùt 6Lé, .}c ct•ois, tn·éffuabfu de ol'cm­

VOJ er ' 'otre lettre r:à. fad.~·c.ssc intliquëe pru• 

nos jonrnanx le l't)re P,ci.tn~· 1 ct lthRécoUv, 

ou si vous tignorioz l'endroit ott.je mc ..ti'Ou.­

vais, DlO la fllir~1~U·\·aijÎf par l'Ult.t:l'WtÎÙJ \ll'C 

~·un d~ , ?c~ <~cu~ jourunux qut n cn't tou­
Jonrs ou JC sm s . 
· 1 nrüounet-h)~l co pctlt r\:procllc. i li) • 

ne di::-~it l ns ln v~ritô, ruomo d ~~ le, " 
so~ lmu•, ,·l qui !,t cl 'fl"\tl\1-oh T 

Cela dtt, U'ni le ircsgro~ \ou • 

nuo jo ne pui:i Jll Jilltltun uL Il u a 

llq '\"rOU • J' i•:l ~~ J\ Ul)i d'U [.; -

brt! de ,;roupfl do ~ g v.; u · 
puis ni no \cU· l d r . 

n\ poun1\lûi 1 \\r 
\11 01) 1 h t ' 1 1 l ' 1 .. , .. 

• 
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Pnris pat· oxomplo, 11 on est d'aus i ardents, 
,l'nu at convn1nous ot q ni seraient heureux 
cl'nirlCI' votre pt•opngando ( 

C'est'' oux qu'il raul vous ndrcssor. Quant 
z\ moi, si Jo ju t·és, qui, Jo W courant, vont 
st:ttucr ur mon ~. mo Je permettent, je 
vou nromcts <tue jo ne YOtUJ oublierai pas 
dan nw tournée. 

A vous l!t à notre belle cnus~. 
Sébnsltcn FAURE. 

e u1prndcs, nvnnt do quitter une ville, j'al 
l'hnl•i t.uclc de pr•iscntcr mes comptes aux 
mn · de ln locallt6, c'c!,t ce que j'ai fait à 
\mien!:!, Troye J ct Dijon. C'est aussi ce q uc 

j'ni fai t ;\ L)on; mnis comme Je ne pui~ mo 
rendrct t\ cet en·ct dans toutes los ville$ de la 
région lyonn,ti 'je, je profite du jourJtul pour 
les mettre au courant. 

Com ptf'-$ de la 1·ég1·on lyon ruti!:e : 
Recettes Dépenses 
3. 829 7l> H.ece ttes de 40 réunion:: . 

Frais du ,..alle ... .. .. .•• 
Affiches ct pnsst>-par tout 
Af rchagG . . .... . ..... .. . 
Déplacement .. .• •..•.•• 
Frais perso.Qnels .• . ... . . 

at5 0:5 Perto ......... ••....... 

1.107 n 

1.698 80 
26~ lt 

310 .. 
ï61 • 

---.--
4.144 HO Totaux égaux... ... 4.1-i4 " 

Il a été donné 40 réunions publiques; 
Jll a été placal'dé 2.460 afJichj3s-manifcst~;. 
Il a été distribué 134.000 pass~partoub ma-

nifestes. 
Il a été vendu 2.000 Lrocbures Sébastien 

Faure sans compter les autres brochures 
!lnll.l'Chi!;tcs. 

Le,; entrées payantes (tl raiso)"' de .25 centi­
me on moyenna) se sont elevécs 'à. 15.319. 
On peut y ajouter comtoc entrées {:,'l'atuites 
12.000. Au total .27.:m) ontrées au minimum. 
En moyenne 683 auditeurs par conférence. 

Le déllctt de 315 fr. correspond à environ 
0.01 centimes por personne ct par confé-
renee. 

S. FAURE. 

Communications 
Paris. - 'fous les dimanches, aprè..s midi, 

ré\,\o.~on du Cercle international, sa)le Ho.fel, 
13., rue Aum~ire. 
~ Los anarc}tistes do Paris ep de 1~ bAU­

lieue sont pt·iés d'assister tous l6S diman~hes 
soir à 8 h. 1/2 au nouveau groupe intcrna­
ttol)..a), salle Jatobon, au ~.ret(\_iOX, l2û, 1>oul~ 
va La Chapelle. 

Groupe de p.ro..J)aganû a.~rçbist~, to~ 
les q.mcù.id à. ij tle~ et d~ie du ~Wir, 
salle c).clJ Grandes Ca \'es, rue O~rlj.am9fl., 104. 

- TQ\3-S les lu,.6di'4 e~ Yeo.,.tredis à 9 b~ut•e.t 
du lOi\', réw ion~ QC:"' :C,jberta.irc_.$ et <.le.t M>J&;r 
Patrie nu lo~l oonv~. 

~ 

~.JJJi~l.l (~Vl'ica .. 1892_. à & h.l,2 ~ soil•, 
snlto t1u co mn ONt·r:, « .. tu.abo~l'i <ln T~IXI..Pl~ 
tir. n~ :M~~d.· }Jl'O.tie~~jon 1.1t d'lndigm• 
t iouJ nl.l i!Uj~ do. t~écQ.~tOn ~~ fty)rclti.ste 
cl c X. très. 
O~tcur"S : LolJOuCJ\0(·, '.(ortclicl', ~.RU.l)~t, 

)fat>tÎ[Iot, J. J.'rolo, ote. 
f• V ét; : 0 ft•. 15 pour• ft'als d'ot·ganiMtiçn. 
. H r~ .o. f!Ucoro c1uclque ccnt11io~ de 

"""j J OU CtUl)UI'adcS qu j ~JI 
lLtw:illt voyer d'abord le montant 

~rqut he oin à rui on 
,,~ l(~ut Olmz'VCI'Qn, rue 

• 7,' ,1 ';~iLl~'). 

gu (Jutrc, Jllll leurs compngrtor•s ont con-
f•mdu de a(Jlcla 11111 nurnlcnt été fuite il 

• 

l'occasion du tir·ugo 11u aot·L, nous sorn rnos on 
dolwrs do cttto publlcatio)t. Si de~ cam~nwe~ 
nTa.îcnt. cvrnptô reo·•vojr deu e orgpla•rt: 1 
nous n von a ouvoyo d<•l Con YCrtLB on 1'1 u pour 
y au pplécl'. 

Uno erreur non n fnit dire qu'à J'cnt~'ITO­
rucn t de Via rd, une collee le a rnpJlor·to 2 fr. 25, 
tandis qoc c'est 28 fr. 2;;. 

- DJmanche, 1 t ftOvri•:I, de mldr à. 5 l1eul'cs 
du soir·, r~aJlc Favi6, 13, rue de Uellevme~ 
Soupe-Matinée Coufércnoc, avec Je coneourr, 
d'artiste.; ct d'éc·t·ivains, d~ la Plume, do 
Mevisto, de Sevcr·lno, ct do nom}>roux com­
pagnons unarchistcH. 

Chants et poésies de m.iBè.re, de colèrc1 do 
propagande. 

Sujet de Ju conférence: La Révol/e U{Jttimc, 
néces aire, inélu.r:talAt>. 

- Grande soil'ée. - Conférence le diman­
che 1:> fovrie•· 18~2, à 8 b. 1 ':l du soir, salle 
du Ptor·rot, 70, rue d' Angoulëme. 

Conférence par Je compagnon Pl·olo. 
Le spci:~l ismo- chrétien . 
De ~utilité q'en entl'av~r la marche par 

toos le.i moyens posnt bles. 
Dieu n'existe pai. 
Chants poésies pnr les auteurs Paillette, 

Brunei, Raoul Rodach.- Entréo, 20 cent. 

Le groupe les Egalilai't·e., de Clichy et le 
groupe d'A.Ynich·c.Y, mvitent tous les cama­
l'odes do l'al'is et de la..ban)iOlle à ac;sistcr à 
l(!. réunioJJ qui aura lieu Samedi, 13 février, 
à 8- b l/2, tndocal du grou vc d' ASJJiàrcs, 3, lm:-~ 
j)atl)e Saint.Q.-Qenovi bvc (A veo.ue d' A~g~mteujl), 
A As~ière$. 0J'(~l'e ùu jo\U' : Des moyens de 
prop~otle suivant les tomps ~t le~ milieux; 
condaronation ÙP,S com.pagnoos de Xérès. 

- Un. groupe anarchiste vient d'~tre foP­
méc à. Pel'l•achc, sou.s le titre Groupe d'étude8 
8ociate3. Réunion tous les mardis soir chez le 
compagnon Ros .. et, cours Charlemagne, 32, 
dans la cour au premier. 

Tous 108 qompagnons ou brroupcs pouvant 
diaposet de brochures annrcbisteb sont priés 
de les eovoyc.r à l'adresse cl-d\.1iSus pour aider 
à la fi>rmaliop d'tlne bibliotllèque. 

- Toue le!l joudit~, réunion, 30, rue d'Alle­
magne, XIX• arl'ondissement. Soirée familiale 
le dimanche, 

- Les groupes anarchistes, ùJs I . .ibertaire3 
ct la L1'gue des Anti!Patriote8, réunion tous 
les samedis, salle du Téléphone, 50• rue de 
Mé:Rihnontant, 20' arrondissement. 

Le dimanche, même salle et même heure, 
soirée familiale. 

- Groupe l'Emtuz.cipatlon réunion tous 
les mercr·edis, à 8 I,eures 1,12. du soil', salle du 
Gros-Bœuf, 58, rue Gr~meta. 

- La Ligue des .6-n.tipatriotes so réunit 
tous lag samedis, rue Oreneta, au premier, 
à 8 b. 1/2 d1,1 ~oir. 

- La IJil.Jhothèque a1J.arch•1te de Paris,58, 
rue Greneta, demande aux camarade..; do 
Province qtJi ont d~ livre , brochure,s ou 
collections de jou.rnaux,do bonne propa.gande, 
de bion vouloir les adresser. 

T,..n bibliothèfluo ~t ouvcrtè tou-. les mer­
credi ot -<\medis de Q h. i 10 h. 112 du soir. 
- Prêt gratuit. - LccturQ SUl' place at A 
domicile. 

Cette hibliothl!quo naissante compte déjà 
plus de 100 volume::~ , a.iuRI q~ djvcr• jour­
naux étrangcl's. 

- L'Unio11. de la JCU1tC88C 80CüJ.liste rét;r.r 
luliOt1 nture, o réurüt tous le .amcdr. , . alle 
du p-ro11 Bœuf, 58, :tuo Groneta. 

Toulon. - 1:. compagnons do 1•oulon ot 
do !;4 b.uJle-U SOQL J)l(Utlfl IJUC )C..f,'rOUpC N· 
giollftf réuntrn. tolll l dJm IICb~ dO (] \Il: 

ltt.:m·c il six hcurfl , nlle Brirmt, nullor,;c do 

Suvolo, qunf du Pm•t, nu lOn dt J l ru Jill 
Hr lill 

BHd:-t - ()n gr•oupc .'rH&rr Jti W J HC/11 1-

rt•w· JJl tdénn, vient de to rormcr. Atlu~ r 
toute'! l r;K C!JJT(' l)!JJJIUUH • au t~JWJlli~flOII 
Ch tu• r·wn, t;hol. ~. Hu ffc , mi!CS4rUCJC.fl, ~H·•· nue 
de hl Cfnrô. 

Choisy-le-Roi - Lr~ P r•re / 1etnard f, t 
en vante cbe~ Pm•, lllnoal~, 11uo TfHcr&. 

~ohns. - sa {,1~~ .v~ t'pn;.t~t·, duuh>JJ ,Ju 
gl'6upG aqHrglJiktjl C.to H.~,al1s, Hu.lle Higcl,t, 
place Dronot~·gr,l•m, 4, 

Tous los o~mnr Jcl; Sftntl ln~t.urnmeut p riés 
de s'y renûro. 
Sujc~ d~ dlsçu sion : .ta F hJ.irafion . 

Lille. - Lo Pérc Pei:m.J.rd, la ~t(f-cot(e et 
tous l~K jo(.\rnaux anarchl ,t(' ~ont. <;Jié dans 
la rue ot porté~ à domicile par le copain Ho­
m~ns . ..\,dre~'JC, 28, rue de Julien., bill~. 
- Un groune Jillof de propagando par 

l'éCl'lt oit en formation, sous Je titre les se­
me.urs de l'lilêc. L~ copains qui veulent en 
fntro partie doivent,: a'aùre~cr pouq le local à 
Romans, 28, rue de Juliers, et pour les cor­
respondances à Havcz-dc·Pierre, à Thumes­
nil. Hameau-de-la-Jappe, Lille, Nord. 

Surtout quo les camar·ades qui viendront i 
nous sachent bien quç nous voulons fa~e de 
la besogne utile et non perdre nos soirées en. 
discussions oiseuses. 

Charleville .- Groupe communiste anar­
chiste .U·s Sam Patt·ie. - Réunion le di­
manche 14 février à 6 heures du soir au ren­
dez-vous des ouvJ•ler$ rue Sainte-Marguerite. 

Ordre du jour : 
I..e travail de l'homme, de la femme et de 

l'enfant. 
La manifestation d~ ter mai. 
Organi~apon d'une fête famihale. 
Le Journal r~ional. 
Le Havre. - Un ,p·oupe anarchiste ha· 

vrais organi~ tous lea lundis des petites cau­
series ct y i vite tous les travailleurs sou­
cieux de leu~ lntél'~ts. 

Les causcrae auront lieu tous les lundis à 
8 h. 1/2 précises du ~olr, salle du café du 
Progrès, pJace Saint-Françoise, à. l'angle de la 
rue Pcrcanville. 

On pourra S1
) procurer toutos les publica­

tions anarchistctf. 
Ordre rtll jour du lundi 1:5 : Pourquoi noug 

gommes ana~cllittes et communistes. 

PETITE POS T E 
D. Poco - H. Grand-Croix - 1•'. Ca..-;~oljl.l­

loux - 'f. TrâJazé "" V, ltoannc - L. ll\antc 
- ,V. F hxccourt - Il. Ol1arny - D. S3int­
N~aire- M. Tours-du-Pjn -B. Agen - C. 
B_éziCI'S - IL Lille - .M. Roanne - It. Bé-
zcoet- R.. Arnùoi e- M. AngtH'S - P. Uc­
naiAA · C. Argenteuil - D. Mu.scara - D. 
:Morlam·cll -- c. Fresnay - P. Mn romane -
.R. Far·e - Il ... He1U)H. 

Re ·u galette, merci. 
- I;o compajnd'Î• Gcotlroy nVCJlti1. l com­

pa~on~ qul sont en corrcspoudane aY lu1 
que 6:.1. nouvelle nd rcsso c ~ p1.nu:ro Drou~"t­
d Erlo.n, Rcirna. 

- Le QQpalA Ile:} 4\ t( U o..x 11 - L-al 
J'QÇg. 1 ft rfJ{F$ cfV. ~'te> l f \~~.~ 
nnrueliP, l ~t t 1 'ntonlu .. J .. p u • 

• 

- Pt· :-.re JL • co hJ c< r :qoud n 
con)Pi)i non 'l' 01~1 on 1 ul • d ft ..... _ 
nO J?lU rJCJl lUi 0 0\ oy ' &1 ~ du ~Lillll:: 
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LE PÈRE PEINARD, parait le Dimanche 21 Plt-vrieJ• 1892 
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A QUAND LA REVANCHE 1 
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